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LOC -M ARI A -PLOUZANÉ 

A la fin du V* siècle, saint Sané, ou Senan, (2) venu 
d'Hybernie (Irlande), parvint à l'endroit aujourd'hui 
occupé par Loc-Maria." L'immense forêt de Lucos cou--
vrait alors le pays. Au centre existait un oratoire païen. 

La tradition nous rapporte que saint Sané se mit im­
médiatement à prêcher l'Evangile et qu'ayant converti 
la population au christianisme, il consacra le temple 
païen au vrai Dieu et le dédia à sa Mère, la Sainte 
Vierge Marie, d'où le nom de Loc-Maria (lieu de Marie). 
Le bois prit alors le nom de Goat-ar-C'hras. 

ll ne reste aucune trace de l'ancien temple. Cepen­
dant la tour en serait demeurée intacte pendant plu­
sieurs siècles. 

Jusqu'en 1802, Loc-Maria fut église tréviale ou suc­
cursale de Plouzané, bien que possédant son autono­
mie politique. Le recteur de Plouzané y envoyait un 
de ses vicaires et souvent y résidait aussi 1 1 -̂Ĥ ï 

(1) Notice fournie par M. l'Abbé Le Cap, vicaire à Audierne, 
ancien vicaire de Locmaria-Plouzané. 

{%) Voir De 
p. 119 et sq. 

La Lande de Calan : Mélanges historique», 
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Les cahiers baptismaux du XVII' siècle nous pré­
sentent S. Sané dans les actes rédigés en latin sous Je 
nom de S. Senumis, et dans les actes français sous le 
nom de S. Senan, 

L 'Eglise 
J * 

Il est impossible de déterminer le nombre des égli­
ses qui se succédèrent sous le titre de Notre-Dame 
Lanvenec — Lanmeanec, dans un acte de 1477 (1) — 
nom porté par la paroisse avant celui de Loc-Maria-
Plouzané, Lanvenec, Joie?... Terre des-moines ?... Le 
nom/lériverait-il de Lan-meinec ? de Lan-ar-Menehy ? 
Impossible aussi d'indiquer la date de construction de 
l'église qui a précédé l'actuelle. 

Le rectorat de Jean Touronce, recteur de Plouzané 
et archidiacre d'Ack (1624-1650), fut marqué à Loc-
Maria par la restauration totale de l'église et le renou­
vellement du mobilier. 

Au commencement du XVIII6 siècle (1721), l'église 
tréviale composée de deux nefs jumelles se communi­
quant par des cintres et munie de deux transepts, me­
nace ruines. L'on en décide alors la reconstruction. 

Simple résolution, car les années passent et Petat 
de délabrement r^ cesse d'augmenter. Les paroissiens 
de Loc-Maria veulent l'aide pécuniaire et matérielle 
des paroissiens de Plouzané qui se font tirer l'oreille... 
En 1748, l'église est interdite par Monseigneur de Léon, 
parce que « menaçant ruines ». Sage précaution car 
l'année suivante, le 1" février 1749, tout Ie bas-côté sud 
tombe. La reconstruction est désormais nécessaire. 

Les questions de prééminences et de chapelles prohi­
bitives étant réglées avec messire Charles Le Roux, 
sieur abbé de Brescanvel (seigneur de Languifîorc'h! 

J ) Jourdan de Ia -Fessardière, Echo Par. de Brest, a oct. 19W. 

Déliée et antres lieux, recteur de Guilers), les moines 
de Saint-Mathieu Fin-de-lerre, le seigneur Kerguiziau 
de Kervasdoue, le seigneur de Kersauzon et dame 
Thérèse de Kergoat (comtesse de Marboeuf), M. Jaf-
fray, entrepreneur du Roi au port de Brest, dresse en 
1752 les plans de l'édifice actuel. Les dépenses prévues 
se montent à 7.400 livres environ. 

Hélas! les ressources font défaut.. Le procureur du 
Roi au siège de Brest a débouté les tréviens de leurs 
prétentions à l'égard des paroissiens -de Plouzané... 
M. du Beaudiez, recteur, s'intéresse.cependant au sort 
de la « fillette » de Plouzané; une souscription parois­
siale est ouverte; chaque dimanche on lit les noms des 
donateurs, et les premiers travaux commencent en 
mars 1758. 

Mais les difficultés surgissent de tous côtés: la tour 
d'ailleurs très difforme de l'ancienne église mais que" 
l'on voulait conserver, n'est pas dans l'axe du nouvel 
édifice!... Il faudra l'abattre et la reconstruire. 

Le clocher porte la date de l'achevement, 1769. ll 
présente deux galeries, deux chambres de cloches, et 
aux angles, huit petits pinacles gothiques. 

Les frais prévus pour 7.404 livres, s'élevèrent à 
16.412, couverts par la souscription et aussi par les 
avances de M. du Beaudiez (origine du procès avec'les 
héritiers de ce recteur). 

Les années suivantes amenèrent de nouvelles dé­
ceptions. En 1773, les murs de l'église fléchissent et l'on 
est obligé d'y ajouter six contreforts de granit. En 
1774, Ia tour manquant de solidité doit être refaite. Tra­
vail qui sera encore partiellement repris en 1890. , : 

En 1773 également fut construit l'ossuaire, Jean Per-
ruz étant marguillier. 

Le style de l'église, il faut bien l'avouer, est médiocre, 
mais à l'intérieur, quelques objets méritent cependant 
de retenir notre attention. 
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Fonte baptismaux, — Les fonts baptismaux sont an­
ciens. La cuve avec .sa base est formée d'un unique 
bloc de Kersanton taillé à huit facettes. Celle du de­
vant représente l'Ecce Homo; Jes quatre autres enca­
drant deux à deux ce sujet, représentent les quatre 
évangélistes avec leurs attributs. Les trois côtés tour­
nés vers le mur sont unis. Les angles sont ornés de 

pinacles gothiques. Dans les faces, des niches Renais­
sance. 

Ces fonts datent de 1530, car sur la facette arrière on 
lit : MIL Vec XXX. — I. P. G. 

En 1656, on plaça à l'intérieur de la cuve de granit-
un grand bassin de plomb pour y mettre l'eau baptis­
male (le petit bassin qui sert actuellement est de la 
méme matière). 

f La claire voie qui entoure le baptistère, ainsi que les 
deux colonnes, existent depuis 1674-1675; la date que 
l'on peut lire sur la porte est, non pas la date de la 
confection de Ia cuve, mais la date d'achèvement de 
l'entourage de bois : « Faict en 1675 ». En effet, nous 
lisons aux comptes de 1674 : « Donné à Jacques Jac, 
un écu à valoir de ce qu'on lui doit sur les balustres 
du font baptismal », et encore : « payé quatre écus à 
Jacques Jac pour paiement des balustres autour des 
fonts ». 

La même année, la fabrique de Loc-Maria achetait 
pour orner le baptistère, une image de saint Jean-Bap­
tiste en papier, de la valeur de quinze sols. En 1894, 
lors de la réfection des confessionaux et de la chaire, 
cette image sera remplacée par une sculpture moderne^ 
et en méme temps l'on restaurera la boiserie et les co­
lonnes qui dominent la claire-voie, tout en gardant 
cette dernière. 

Statue de la Sainte Vierne. — Selon un rapport 
adressé en 1904 par M. Mengant, recteur, à M* le cha-
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noine Abgrall, à l'occasion du Congrès mariai de Jos­
selin, « la statue de chêne de la Vierge que nous ho­
norons actuellement sous le titre de N.-D, de Lanvenec, 
daterait du XVe siècle (1). La Sainte Vierge porte'l'en­
fant Jésus sur son bras droit; elle étend la main gauche 
vers Ies fidèles et, de ses pieds, elle écrase le serpent 
infernal ». 

La statue patronale -ne serait donc .pas celle qui sert 
de fond au maître-autel, et qui est assise» mais celle 
qui est debout du côté de l'Evangile,- -

Autres statues. — Los autres statues sont celles de 
-ainte Mnr^ucrite foulant le dragon, de l'Ecce Homo et 
de saint Michel, toutes trois de facture ancienne. 

Puis viennent les statues modernes de Notre-Dame 
de Lourdes, de sainte Anne, de Notre-Dame du Mont­
carmel, de saint Joseph et du Bienheureux Curéd'Ars. 

Mobilier. — Sous le rectorat de M. Mengant, l'église 
s'enrichit de nouveaux confessionaux et d'une chaire à 
prêcher dont les plans avaient été établis par 16s soins 
de M. le chanoine Abgrall. 
* L'ancienne chaire en effet, datant de 1789, construite 
en chène provenant de vieux navires, tombait en 
ruines. 

La chaire nouvelle porte deux panneaux sculptés re-
1>résentant l'apostolat de saint Sané, premier apôtre 
du pays et fondateur de l'église. 

Le premier panneau a pour exergue: « S. Sané o 
prezeg an A viel. Saint Sané préchant l'Evangile » : le 
sainl est vétu en évêque et confère le baptême à def 
nouveaux convertis. 

Le second : « Menehy S. Sané e Coat-ar-Hras, Miniby 
de S. Sané au Bois de la Gràce » : le saint vetu enl 

(1) M. Ie Chan. Abgrall ne l'estime pas aussi ancienne. 
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moine, intercède en faveur d'un accusé qui, pour se 
mettre à l'abri du châtiment est venu chercher refuge 
entre les minihys. (Voir plus loin pour ces minihys). 

Les deux autels latéraux sont dédiés: l'un au Sacré-
Cœur, l'autre aux saints Anges (autel privilégié). 

Au-dessus du premier, se trouve une peinture repré­
sentant le Sacré-Cœur. 

Au-dessus du second, ime peinture de l'ange gardien 
avec encadrement des médaillons dont les sujets sont 
expliqués par des légendes : Illuminât. — Docet. — 
Armât. — Adest poenitenti. — Adest communicant.. — 
Adest morienti. 

Au milieu du XVII* siècle, ces autels étaient dédiés 
l'un à saint Sébastien et à saint Roch; l'autre à sainte 
Anne et à saint Yves, prééminences de la maison de 
Kervasdoué. 

Au bas de l'église se trouve le monument élevé par 
les paroissiens à la mémoire de M. Mengant, recteur 
(1889-1907), décédé à Plouvorn. 

Les cloches. — Loc-Maria possède un clocher à trois 
cloches, de forme élancée. 

En une délibération du corps politique du 6 novem­
bre 1774, nous lisons : « Nous, corps politique... som­
mes d'avis de refondre la grande cloche et la petite, et 
de faire monter Ia plus grande jusqu'à 800 livres et la 
plus petite de 400 à 500 livres; paierons au sieur Jean-
François Guillaume, fondeur, pour refondre du vieux 
métal desdites cloches 100 livres, et 30 sqls pour cha­
que livre du nouveau métal. Les cloches seront fon­
dues sur place et le corps politique s'oblige à fournir 
audit sieur Guillaume, tous les matériaux nécessaires 
aux fourneaux et bois*et charbon, avec douze ou 
quinze journées d'homme; la moitié de la somme 
sera payée à ia fin du travail, l'autre moitié en 
deux ans ». 

Puis, le 13 niai 1781 : « Nous, corps politique, char­
geons le marguillier Claude Ropars de faire fondre la 
moyenne cloche de l'église et de la porter à 600 livres ». 

La grande cloche mentionnée en 1774, refondue en 
1775, et portée à 800 livres, est la grosse cloche actuelle. 
Sa fusion eut lieu sous M. Inisan, recteur de Plouzané 
et treve de Loc-Maria. Voici l'inscription que nous y 
lisons : « L'an lllb, bénie par Mre J. C Inisan, recteur 
de Plouzané, - Mre Jean Goret, curé. — Haut et 
intissant seigneur Messire René de Rodellec, chevalier 
du Portzic, lieutenant des vasseaux-du Roi, parrain. 
— Haute et puissante dame Barbier de Lescoët, com­
tesse de Kervasdoué, marraine. — % Coatanea, fabri­
qua __ Le Guillaume m'a faite. » 

Nous ne savons ce qu'il advint de l'idée de refondre 
la moyenne et la petite cloche. 

En 1834, le 29 avril, les deux autres cloches actuelles 
(la petite et la moyenne) reçurent la bénédiction de M. 
Le Hir, curé de Saint-Renan. 

La moyenne, « Caroline », porte l'inscription suivante: 
« Faite en avril 1834, pour l'église de Loc-Maria, — 
H. Charles Kenjuizlau Kervasdoué, parrain, et Mme de 
Kervasdoué, née Marie-Renée de Lestant] du Rusquec,^ 
marraine - M René-Marie Marc, recteur. - ti, Hervé 
Riouâl, maire - M. Y. Quéau, vicaire. - Viel Alphonse, 
fondeur, BresL » 

La petite, « Marie », porte : «• Faile en avril 18M, pour 
VôgUse de Loc-Maria. - M. Hervé Rinual, maire et 
parrain. — Mme veuve Hervé Le Moign, de Le&convel, 
née Marie-Renée Le Hir, marraine — M. René Man-. 
recteur. - M. Yves Quéau, vicaire. - Viel Alphonse, 
fondeur, Brest. » 

Reliques. —Deux châsses renferment les principales 

reliques. 
La première, dite de 'saint Sébastien, contient une 
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flèche ou débris de flèche en métal, de saint Sébastien-
- une relique'de saint Joseph Cupertin; - une relique 
de saint Corentin. 

La seconde, dite de saint Jaoua, contient une dent et 
un morceau de l'os de l'épaule de saint Antoine; - des 
reliques de saint Jaoua; - de saint Yves; - une autre 
dont .l'inscription est indéchiffrable et une parcelle de 
I autel de bois de l'Apôtre saint Pierre. 

A ces reliques, nous devons ajouter: une parcelle de 
Ia vraie croix incluse en une croix cristalline (1785), 
et un petit reliquaire renfermant des reliques de là 
sainte Vierge, de saint Joseph et de sainte Anne dont 
Mgr Potron, éveque de Jéricho, a enrichi Loc-Maria. 

Confréries. — Notons d'abord la confrérie du saint 
Rosaire, établie'en I634 sous Ie rectorat de Jean Tou­
ronce, par le - Père Jourdren, du couvent de Morlaix. 
Puis les confréries de l'Ange Gardien (1684) des Tré­
passés (1805), du Scapulaire (1805), de Notre-Dame des 
Armées (1890), l'Apostolat de la prière (1891) la con-

.frêne dc la Sainte Famille (1901), et l'archiconfrérie 
du Sacré-Cœur de Montmartre (1912). 

Fêles. —Tro S. Sanc : la procession de Loc-Maria se 
joint tous les ans à celle de Plouzané, le jour dc la Pen­
tecôte, pour faire ensemble, avant la grand'messc, la 
troménie du Cloître. 

Le pardon de l'église paroissiale de Loc-Maria a lieu 
a 1 Assomption. A cette occasion, la procession de la 
paroisse de Plouzané se rend à Loc-Maria. 

Un document de 1610 fait mention de la célébration 
dans la trève, de la fête de la Conception de Notre­
Dame : « On faict donation de terre à l'église de Lo-
Maria (sic) Lanvenec, à charge au gouverneur dloflhe 
eglise de faire chanter en icelle église une commémo­

ration à l'intention du trépassé au jour et fête de la 
Conception de Notre-Dame. — Faict au manoir de Pon­
celin. » 

Missions. — Le vén. P. Maunoir se fit entendre a 
Loc-Maria Plouzané en 1649. 

a 

Fondation pour la lampe du sanctuaire. — Fondation 
du 22 mai 1680, de dame de Keralan, en Saint-Renan : 
« dame Françoise du Tremen, dame douairière de Kera­
lan, fait don dTun demi-parc Streat-ar-Mouelc'hi, à la 

* charge d'employer la somme de 45 sols- annuellement 
et à perpétuité pour entretien de lampe devant le* sanc­
tuaire de Lou-Maria (sic). » 

En 1703, au 4 octobre, Guillaume Lhustis, du manoir 
de Kerbcll, eii son testament, lègue « 20 sols pour la 
lampe. » 

Chapelles et Chapellenies 

En 1640, les habitants de Plouzané et de Loc-Maria 
furent frappés dû plus cruel des fléaux, de la "pesle. 

A Plouzané, -cette maladie commença par le village 
de Kerebreust, le 12 juin 1640, et s'étendant dans le 
reste de la paroisse, s'y maintint jusqu'au 21 mars 1643. 
Dans cet intervalle, elle y moissonna 122 personnes. 

A Loc-Maria, la contagion avait commencé par Gor-
rekear. Du 20 mai au 30 novembre de la même année 
1640, elle fit 53 victimes. La maladie se propagea rela­
tivement pen. Plusieurs malades furent soignés en des 
huttes construites à distance des villages, comme en 
témoignent les actes de décès de plusieurs pestiférés; 
d'autre part, M. Touronce, recteur, jugea prudent d'en­
terrer les victimes dans un cimetière particulier. A 
7 ou 800 mètres de l'église paroissiale, sc trouvait un 
terrain depuis longtemps appelé « Park ann ltroun 

i 
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Varia » ou Champ de Notre-Dame. Ce terrain fut béni 
par commission de M le Vicaire général de Lean, da­
tée du 30 mai, signée René du Louët: 

-Mais, en méme temps que l'on se servait de ce ter­
rain pour ensevelir Ies contagieux, on décidait dV 
construire un oratoire dédié à saint Sébastien, qui déjà 
partageait en l'église tréviale les honneurs d'un autel 
avec saint Roch. La population se chargea des frais de 
ce premier oratoire qui durera jusqu'en 1862. 

Aux comptes paroissiaux, nous constatons, le qua­
trième dimanche d'août 1G41, le don fait par Chris- , 
tophe Le Ru d'un boisseau de froment pour être donné * 
à tiers entre l'église, la confrérie du Rosaire et la ba-
tission de la chapelle de saint Sébastien. En l'an 1643 
nous relevons le don d'une génisse aux trois memes' 
intentions. 

En Tan 1640, Ton acheta la statue de Saint Sébastien 
(statue que l'on conserve k la sacristie de la chapelle 
et qui depuis 1919 prend part à la procession du par­
don). On la paya 19 livres 18 sols chez Jourdren, sculp­
teur-peintre à Recouvrance, ^ 

L'an 1647, l'on mit au clocheton une cloche rem­
placée dans la suite par une autre offerte par lu fa­
mille de Kervasdoué. 

Dans un inventaire du 25 ventôse an III de la Répu­
blique (mars 1795), nous trouvons une description de 
la chapelle. Notis la rapportons textuellement: « Cha­
pelle dite de Saint-Sébastien, couverte d'ardoises et 
presque neuve, ayant 2b pieds de longueur, 19 de lar­
geur et 9 de hauteur de ses murs au dehors, l'autel au 
bout du Levant étant ainsi que le pignon en dedans 
boisé en sapin presque neuf, ayant aussi de petites 
armoires d'attache audit autel, ouvrant d'une porte au 
côté du Midi, d'une grande fenêtre au meme côté et 
d'une autre côté du Nord, le tout boisé et vitré et situé 
dans un bois de haut futage. » 

Le tour de Ia chapelle était planté d'arbres. Sous le 
rectorat de M. Marc (1830-1850), l'on planta lt* grande 
allée de la chapelle et l'on construisit Ies piliers qui en 
décorent l'entrée avec deux statues de Kersanton de 
saint Fiacre et de sainte Catherine, de O m. 00 de hau- -
teur. 

Cette chapelle fut réédifiée en 1862. On utilisa pour 
cette reconstruction les matériaux d'une ancienne cha­
pelle de la paroisse dédiée à Marie-Madeleine, que la 
fabrique de l'église cathédrale de Saint-Pol-de-Léon 
consentit, à céder, à condition que lar sainte aurait sa 
statue dans la nouvelle chapelle. 

Les vieilles stutues de saint Sébastien et de Marie-
Madeleine sont actuellement reléguées à la sacristie et 
remplacées par des statues modernes de saint Sébas­
tien (au cours de l'épidémie de choléra : 1893), de Ma­
rie-Madeleine (1895), de saint Goulven et de saint Ni­
colas (1896), titulaires de chapelles détruites ou en 
ruines. 

Les autres statues sont celles de Notre-Dame de Pi­
tié, de sainte Anne, de sainte Catherine, de sain tr Jean­
Baptiste (1), vieilles statues provenant probablement 
de l'église. 

Le maître-vitrail représente saint Sébastien. Au bas, 
on peut lire: « Chapel S. Sebastien zo bet savet aman e 
guered ar vosen, er bloaz 1641 », Chapelle de S. Sébas­
tien édifiée au cimetière des pestiférés, en 1641. — 
(1897). 

Un aufel latéral est encore veuf de titulaire. 
Remarquons dans cette chapelle un groupe en ronde 

bosse travaillé dans un bloc de Kersanton et qui re­
présente le martyre de sainte Apolline (spécialement 
invoquée contre les maux de dents), provenant de 

(1) En 1525, le chœur de Loc-Maria Lanvennec est appelé 
« le chœur de Monsieur St. Jean ». Jourdan de la Passagè re , 
Echo Par. de Brest, 90 oct. 1909. 
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l'ancienne chapelle de saint Goulven (translation en 
189D). La sainte attachée a uné colonne et les deux 
bourreaux ont O m. 70 de haut. 

Le premier pardon constata ivn ion te à 1045. De nos 
jours le petit pardon a lieu le 20 janvier et le grand 
pardon Ie troisième dimanche de juillet (la veille, pre­
mières vêpres à la chapelle, et feu de joie). 

La procession paroissiale se rend à la chapelle cha­
que année pour le lundi des Rogations, la Fête-Dieu, Ia 
Paque des enfants et pour les deux pardons. 

Le saint est invoqué contre la guerre, mais surtout 
pour être préservé ou délivré des maladies contagieu­
ses. En 1892, la population de Plouzané, affligée d'une 
maladie contagieuse, fit à la chapelle de Saint-Sébas­
tien une procession à-la suite de laquelle aucun nou­
veau cas ne fut signalé. • 

Le cantique breton en l'honneur de saint Sébastien 
sur l'air d' « Hor Mam Saniez Anna » a été composé par 
M Labasque, recteur de Quéménéven, h l'occasion de 
la Mission de 1890 : 

• « O sant Sebastien, 
Selaouit hor peden ! 
Kasit ac'hann bepret 
Ar vosen, ar pec'het ! » 

Autres chapelles et chapellenies. — Nous trouvons 
près du manoir de Lêsconvel, une chapelle dédiée à 
saint Nicolas, relevant de l'église de Loc-Maria. Michel 
Le Noblete la cite dans éon cartulaire. Elle fut vendue 
par Ia Nation en 1792. 

En 1703, le 4 octobre, un don de 10 sols est fait par 
manoir de Kerbell. à saint 

Nicolas. 
L'ancienne statue du patron, en bois dé chêne, d'ail­

leurs en très mauvais état, se trouve dans une ferme 
voisine, à Penn-an-Dour ; elle représente le saint ayant 
à ses pieds trois enfants sortant d'un cuveau. 

Puis vient la chapelle de la Madeleine, désignée au 
Pouillé de Léon èous le titre de « gouvernement de la 
Magdeleine ». - - Présentateur, le seigneur de Trési­
guidy avec charge de six messes basses par an aux 
dimanches, à desservir dans la chapelle même. 

La chapelle de saint Goulven (ou saint Marc), avait 
pour présentateur le seigneur de Kerourien, maintenant 
de Poulpry, et l'Ordinaire, alterna vice. Les charges 
étaient d'une messe basse aux dimanches et fêtes à la 
chapelle méme. Abandonnée dès 1875, elle fut vendue 
municipalement cn 1887, malgré les, protestations de 
M, Nicolas, recteur. On peut remarquer aux alentours 
quelques armoiries. 

La chapelle de Kerscao, près du manoir du même 
nom, était dédiée k saint Claude. En 1773, à la place de 
Yves Cosquer* prétre, décédé, Alain-André Corcuff aco­
lyte, de la treve de Pont-Christ, en Ploudiry, est pré­
senté pour cette chapellenie de Kerscao,- par messire 
Jean-Jacques-Claude, chef de nom et d'amies, cheva­
lier, seigneur marquis de Kersauson, demeurant à Bré-
sal, en Plounéventer. 

Une autre chapelle qui subsiste, est celle du château 
de Kervasdoué. D'elle dépendaient les chapellenies de 
Kerlan n ou (fondée en 1588 par Damoiselle Catherine 
de Poulpiquet, dame douairière de Kervasdoué et son 
fils : Laurent de Kerguiziau), et de Kervéguen (fondée 
en 1612 par Marie B rend e gué, dame douairière de Ker­
vasdoué). La desserte en était faite à l'église tréviale, 
en la chapelle de saint Yves, propriété de la maison de 
Kervasdoué. 

En 1727, dame Renée-Jeanne de Keroliartz, dame 
douairière de Kervasdoué, non communière et tutrice 
de ses enfants de son mariage avec défunt messire 
François-Louis de Kerguiziau, vivant chevalierr sei­
gneur de Kervasdoué, en cette qualité nommant et pré­
sentant aux trois chapellenies de Kerlannou, Kervé-
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guen et Kervasdoué, dépendant de la maison et sei­
gneurie de Kervasdoué, chapellenies vacantes par dé­
cos de défunt messire Charles Jourdain, pretre, dernier 
titulaire et possesseur d'icelles, déclare, au 17 février 
1727, nommer et présenter pour lesdites trois chapel­
lenies, messire Guillaume-Marie de Sansay, clerc ton­
suré au collège de Léon; supplie Monseigneur l'Illus­
trissime et Révérendissime Evêque, comte de Léon, ou 
M. son grand vicaire 4en son absence, de lui accorder 
toutes lettres de provisions requises et nécessaires à 
l'eiTet qu'il puisse prendre possession desdites chapel­
lenies et jouir des rentes et revenus d'icelles. — Con­
trôlé à Saint-Paul, le 23 mars 1727. Recu 6 livres. — Si­
gné Prudhomme. 

Mgr Louis de la Bourdonnaye conféra Jes' bénéfices 
en question à M. de Sansay, le 6 mars 1727. 

En 176-4, Jean-Marie Golias,~curé de Locmaria, titu­
laire de la chapellenie de Kervasdoué, afferme en cette 
qualité le li-eu de Cozlannoc, et les garennes Guaremjou 
Mesthomas, au terroir de Kerîannou-Bian, avec les 
lieux de Kervéguen et de Gorrequear. 

Titulaire en 1789, Pr. Gouachet, prêtre de Plouzané. 
Une chapelle, (siège aussi d'une chapellenie: fonda­

teurs, messire Charies de Kerguiziau et dame Anne-
Gilette de Penmare'h, 1686-1687), était dédiée à saint 
Laurent et datait de 1512. En 1687, Alain Le Cargour, 
de Vannes, résidant depuis quelques années au dio­
cèse de Léon, chapelain de cette chapellenie de Saint-
Laurent, à Kervasdoué, obtient une autre chapellenie 
à Loc-Maria. 

A signaler dans la chapelle actuelle (1859-patrons : 
saint Joseph et saint Laurent) : le bénitier portant les 
armes de Kerguiziau de Kervasdoué. Extérieurement, 
au-dessus de la porte, une pierre porte les armes de 
Kerguiziau de Kervasdoué en alliance avec les de 
Torcy. 

Le mobilier intérieur consiste en un autel, deux sta­
tues de saint Joseph et de Notre-Dame de Lourdes et 
un tableau de l'Annonciation. ~ 

Outre les chapellenies déjà mentionnées de Keran­
nou et de Kervéguen, nous devons encore citer celles 

• de Lesconvel, de Neisvran et de Langolian (cette der­
nière actuellement en Plouzané). Titulaire en 1789, 
Fr. Gouachet, prêtre. 

-

Le 10 octobre 1011, Yves Jouhan, recteur de Plou­
zané, fonde une chapellenie avec deux messes annuel­
les à perpétuité, en l'église tréviale de Locmaria, en 
présence de Ecuyer-Bernard Jouhan,, sieur de Neis­
vran, son frère aîné, demeurant à Plouzané, ll donne 
pour cela le lieu et convenant de Kerourien qu'il tient 
à titre d'échange de N. H. Clande de Kerguizieau, sieur 
de Kerscao. 

Calvaires 
4-

Minihy sant Sane. — Devant maintenant nous occu--
per des croix de la paroisse de Loc-Maria, il convient 
de nommer d'abord celles qui, selon la tradition, se­
raient contemporaines de l'établissement du christia­
nisme par saint Sané. 

Près de l'église dédiée h la Vierge, furent plantés, 
ou, plus exactement, utilisés, deux lec'hs de' granit 
(bornes milliaires ?) d'environ deux- mètres. On les, 
surmonta d'une croix. Actuellement séparés par une 
distance de dix mètres et adossés l'un à un mur de 
jardin, l'autre au mur de la mairie, ils se trouvaient 
auparavant à deux ou trois mètres l'un de l'autre, dans 
un petit bois : Coat-ar-G'hras, bois de la grâce. En re­
connaissance de la conversion du pays par saint Sané, 
on leur avait attribué Ie droit d'asile : quiconque, cou­
pable de crime et poursuivi pour ce délit, se réfugiait 
dans ce Minihy, entre les deux lec'hs, ne pouvait être 
arrêté. 

18 
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Pendant la Terreur, les deux croix furent abattues, 
niais rétablies après le retour du culte. 

Croix de Kerscao. — Au croissant de Kerscao, la 
croix actuelle, superbe monolithe *tiré des carrières de 
Plouarzel, nuHritée sur gradins, a remplacé une ancienne 
croix sous laquelle on a trouvé un denier au millésime 
de 1650. 

Men (eo ou Krot.z ar Goff. — (Croissant des routes de 
Goasmeur à Saint-Renan et de Plouzané à Kerzeveon). 
Cette croix, dressée sur un socle, surmonte un Iec'h dn 
genre de ceux deja signalés. Elle mesure près de trois 
mètres. 

Kroaz Kerhalet ou Kroaz-Ruz. — (Sur la route de 
Brest au Conquet près de Pen-ar-Menez), Elle aurait 
été édifice après une victoire remportée sur les Nor­
mands qui ravageaient le pays en 875. En souvenir du 
sang versé, on l'aurait appelé Kroaz-Ruz (croix rouge). 
La raison de son nom se tire plutôt de sa couleur, car 
c'est un granit à grains rougeâtres. Elle surmonte 
aussi un lec'h, formant un total de deux mètres cin­
quante. 

K rua/i ou an Diry ou Kroaziou an Normand. — En­
core deux autres eroix montées sur lec'hs. Elles sont 
placées près de la route de Tregannan. La vieille croix 
du Diry, qui se trouvait au croissant de Neisvran, étant 
toute difforme, a été brisée et remplacée par une de-
anciennes croix dites Kroaz an Normand, souvenir 
comme la Croix Rouge, d'une invasion normande. 

Kroaz Kcrbell. — Elle se trouve dans le marais, près 
de la routevdu Conquet à Brest, adossée à un talus. 
L'allée où elle est placée porte le nom d'allée de la 
Vierge ; l'en y fait des processions pour demander la 
pluie. 

Kroaz Kervéguen ou Kroaz-Teo. — Entre le bourg 
et Kerflly-Kërvéguen. 

Montée sur un immense lec'h de trois mètres cin­
quante, elle domine merveilleusement la baie de Ber-
theaume. 

Croix du Cimetière. — L'ancienne croix placée à 
l'entrée du cimetière, à droite, fut achetée, en 1801, par 
le conseil municipal. Provenant d'un champ de Pon-
rohel, elle remplaça probablement une autre croix dont 
nous trouvons mention en 1627. :" 

Dans le cimetière se trouve la tombe de messire Du 
Beaudîez, recteur de Plouzané (1734-1762), primitive­
ment enterré dans l'église. Un écusson en assez mau­
vais état permet pourtant de reconnaître les armes des 
Du Beaudîez : Dor à trois faces ondées dazur, can­
tonnées à dextre d'un trèfle de même. . 

A l'est de l'église, près de l'ossuaire (construit en 
1773, rebâti en 1870), se trouve une croix plus récente 
avec Eece-Homo, portant cette inscription: « Mean a 
uzo, hor feiz a chomo. La pierre s'usera; la Poi res­
tera. » Elle fut érigée en souvenir de mission, sous Ie 
rectorat de M. Le Bihan (1865-1872). 

Monument aux morts : 1914-1918. — Le monument 
élevé par les paroissiens à leurs 47 enfants morts pour 
la France : « Loc-Maria d'he vugale maro er vrezel. 
Loc-Maria à ses fils tombés au champ d'honneur », fut 
inauguré le 15 août 1919. 

Autres croix. — Voici quelques autres croix disper­
s e s sur le territoire de la paroisse : les croix de Ker­
n e v e l , de la Madeleine, de Goulven, de Brendegue et 
de Bourgougnes. 
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La période révolutionnaire (1789-1802) 

La municipalité de Loc-Maria naquit le 18 février 
1790. Elle promit de « maintenir la Constitution du 
Royaume de tout son pouvoir ». 

Le 6 février 1701, nous relevons aux archives de la 
municipalité ce compte rendu à l'honneur du clergé de 
Loc-Maria : 

« Me. Jean Inisan, recteur de Loc-Maria Plouzané, 
a a monté à la tribun (sic) à l'i3.$ùe de la gran^meBSê, 
» Ie dimanche 30 janvier dernier, et a prononcé à haute 
» voix qu'il ne voulait pas prêter le serment décrété par 
» l'assemblée nationale h cause que c'était contre sa 
» confiance (sic) et Me. Jean Jezequel, curé de Loc-
» Maria, a fait le méme rapport au pied du grainl 
» hotel (sic). « 

Aussitôt, les électeurs du district de Brest éliront 
comme recteur de Plouzané et trêve, M, François Mor­
van, vicaire ju-reur de Plougonvelin. De là ce refrain : 

« An Aotrou Morvan a Blougonvelen, 
En deus cJieneJiet lezen, 
En deus chenchet religion, 
Evit pli joui dan nation. 

M, Morvan, de Plougonvelen, 
A changé de loi, 
Et de religion, 
Pour plaire à la Nation. » 

Le nouveau curé constitutionnel prit possession de 
son poste, Ie 12 juin 1791, et s'installa au presbytère de 
Loc-Maria, à l'instar des recteurs légitimes. La futte 
commença alors entre les paroissiens et le nouveau 
pasteur. M. Morvan dénonça au district diverses per­
sonnes, entre autres: les marguilliers en charge, 
Jacques Pétion du bourg qui « vendait des cantiques 
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contraires à la Constitution » (Cf. le refrain cité plus 
haut), et des gens qui enterraient leurs morts sans le 
secours de son ministère. 

Entre temps, 21 octobre 1701, l'intrus notifiait aux 
pretres réfractâmes, MM. Le Hir, Gouachet et Labbé, 
de ne plus exercer aucune fonction dans sa paroisse. 

Peine perdue, car le 30 octobre 179f, le conseil mu­
nicipal et les notables de Loc-Maria et de Plouzané, 
après avis du général, demandaient et le renvoi de -
l'intrus et le retour des pretres fidèles. (Su-ivent 600 si­
gnatures environ), 

Le 1O novembre 1791, nouvelle délibération sur le 
méme suj-et; les heures des -messes sont fixées à cha­
cun. Mais M. Morvan se refuse à^.ces*arrangements. Sé . 
croyant méme menacé, il écrit au District, le i3 avril 
1792 : « Je déclare que je donnerai ma démission si on 
ne peut me donner de sûreté pour la vie. » 

Le lendemain, le District envoya à Plouzané 600 
hommes avec deux pièces de canon; entre autres con­
ditions pour le retrait des troupes, il exigeait que la 
population livrât les prêtres « non conformistes ».L'on 
dn. cependant, mais graduellement, retirer la force ar­
mée, sans avoir pu s'emparer des otages recherchés. 

La lutte devenait fro]) pénible pour M. Morvan. On 
lui enlevait son bedeau... on baptisait les enfants sans 
lui... Aussi, sur la fin de 1793, décida-t-il de se retirer 
a Lani [(lut-, en compagnie de son ami Morel, curé de 
Ploumoguer. Le douanier de l'endroit que l'on délogea 
pour leur trouver place, se plaignit au district de ce 
qu'on le mettait, lui, serviteur dévoué, dans la nécés-
sité de céder la place à « deux pretres voltigeurs gé­
néralement méprisés. » 

Nous d c y ons noter que dans le courant de juin 1792, 
les officiers municipaux de Loc-Maria avaient adressé • 
au Boi une supplique pour demander la mise en liberté 
dos pretres non conformistes. 
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Enfin, le dimanche, 20 juillet 1801, (7 thermidor 
an IX), les pretres dits réfractaires reprirent posses­
sion de la paroisse. MM. Inisan, recteur, et Le Hir, vi­
caire, prêtèrent le serment à la Constitution de 
Tan VIU. M. Inisan mourut à Loc-Maria, le 26 thermi­
dor an X, (14 août 1802). 

M. Le Hir, auparavant vicaire (1705-1802), fut nom­
mé curé d'office de l'endroit par M. Henry, vicaire gé­
néral de Léon. 

Pendant la révolution, il avait refusé de préter le 
serment, mais était demeuré dans le pays. Déguisé en 
meunier, cachant les vases sacrés dans un sac d'a­
voine, il allait à cheval, de grau ge en grange, dire la 
messe et conférer les sacrements. Des sentinelles veil­
laient sur sa sécurité. Cependant, un jour, dans un 
chemin creux, il arriva face à face avec deux gen-' 
dannes: <* N'avez-vous pas vu ce diable de Le Hir ? 
Voilà bien longtemps que nous le cherchons sans pou­
voir mettre la main dessus. » — « Allez dans telle 
ferme, _ répondit le pseudo-meunier, — on vous don­
nera peut-être quelques indications. » Les gendarmes 
partirent... et M. Le Hir aussi ! 

Son ministère s'étendait jusqu'à Saint-Renan, où le 
constitutionnel Gendrot ne conférait plus les sacre­
ments, son église ayant été convertie en magasin à 
salpêtre. 

Enfin le proscrit put se montre^en public. D'après 
son témoignage, il n'y eut à Loc-Maria, ni acquéreurs 
de biens publics, ni personnes mariées par des intrus. 

En 1806, le même Le Hir, desservant seul la paroisse, 
.. écrivait qu'il avait dû sortir quinze nuits de rang pour 

les malades et en avoir visité jusqu'à neuf dans la 
même nuit, et dans un rapport de 1821, nous voyons 
qne ce recteur zélé faisait faire des études, chez lui, à 
quinze jeunes gens. Il avait même eu des élèves du­

rant la Révolution, alors qu'il devait pourtant se ca­
cher (1)* 

Recherches préhistoriques 

Au village de Brendegue, en 1896, M. du Chatellier. 
grâce à l'obligeance de M. le chanoine Abgrall et de 
M. Mengant, put explorer un tumulus..La chambre fu­
néraire de trois mètres de long sur un mètre quarante 
de large et un mètre vingt de profondeur sous table, 
recouvrait une couche de restes incinérés, d'une épais-
seur de quatre à six centimètres. 

Àu centre de la sépulture» était une grosse pierre sur 
laquelle avait été placée une tête de cerf. Auprès, un 
poignard en bronze et un autre en bois de cerf, furent 
difficilement relevés. 

Des recherches antérieures près du bourg avaient 
mis à jour un tumulus où l'on trouva un vase en argile 
à anses. 

En 1872, près de Kerscao, l'on a trouvé un vase en 
argile rempli d restes incinérés. 

À ces renseignements, nous pouvons ajouter l'exis­
tence au village de Brendegue d'uu camp romain, ac­
tuellement nivelé, et les découvertes faites en 1914 
par M. du Laurens de la Barre dans la région avoisi-
nante. Des tumuli fouillés mirent à jour des vases d'ar­
gile, des débris d'armes, mais malheureusement la 
guerre vint interrompre les recherches qui devaient 
s'étendre à d'autres tumuli, à des restes de voie ro­
maine, à des débris de briques indiquant un village, et 
à divers mégalithes, entre autres une allée couverte. 

(i) Le Bulletin publiera d'ailleurs sur l'école presbytérale 
de I.ocmana-Plouzmié une currespondaiice fort intéressante de 
M. Le Hil'. 
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Recteurs 

Dans la liste des recteurs, nous devons distinguer 
les recteurs de Plouzane chargés aussi de l'église tré-
viale de Loc-Maria, puis les recteurs de Loc-Maria, 
après la création de la paroisse. 

_ • 

Recteurs de Plouzané ei de l'église tréoiale de Loc-Maria 

1588. Yves Jouhan. 
1621. Hervé Le Heder. 
1024-1650. Jean Touronce, archidiacre d\\ck. 
1650-1663, Bernard Le Bihan. 
1664. Cren. 
1665. Jean Le Bihan. 
1669. Pierre Salomon. 
1670-1688. François Colliou. 
1688-1690. Yves Perrot. 
1690-1715. Clet de Jaureguy. 
1715-1730. Sébastien Audren de Kerdrel. 
1731. L. G. Michel du Deffais. 
1732. Joseph-François Dessoys de Lanvalot. 
1734-1762. Claude-Marie du Beaudiez. 
1762-1774. Yves-Jean Floc'h. 
1774-1802. Jean-Claude ïnisan. 

Recteurs de l'église paroissiale de Loc-Mana Plouzané 

1802-1830. Pierre-Gabriel Le Hir. Fut provisoirement 
appelé à * Saint-Pol-de-Léon en 1827 
comme fondateur et premier supérieur 
de la maison de retraite, Saint-Joseph 
de Bel-Air. Revint à Locmaria, d'où il 
fut, deux ans plus tard, nommé curé de 
Saint-Renan. Mort le C mars 1841, a 
l'âge de 84 ans. 

1830-
1850-

1885-
1872-
1883-
1889-
1907-
1921-
1922*. 

1850. 
1865. 
1872. 
1883. 
1889. 
1907. 
1921. 
1922; 

1588. 
1619-1629. 
1629-1672. 
1672-1702. 
1702-1720. 
1720-1724. 
1724-1726. 
1726-1739. 
1739-1740. 
1740-1742. 
1742-1744. 
1744-1759. 
1759-1761. 
1761-1765. 
1766-1769. 
1769-1785. 
1785-1794. 
1794-1802. 
1807. 
1808-1810. 
1810-1830. 
1831-1846. 
1846. . 
1846-1851. 
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René-Marie Marc. 
Pierre Gorre. 
Yves Le Bihan. 
François-Marie Siou. 
Eugène Nicolas. 
François Mengant. , 
Louis Boucher. 
Pierre-Marie Plassart. 
Alexandre Falc'hun. 

Vicaires 

Guillaume Nédélec. 
Guillaume Floc'h. 
Hamon Drévès. 
Guillaume Quenquis. 
Jean Lu s lac. 
Laurent Salaun. 
Charles Jourdain. 
Gabriel Le Berre. 
François Billant. 
Jean Kerbiriou. 
R. Salatin Kerdaïzon. 
GL Jalïredou. 
C. Thomas. 
Jean-Marie Colias. 
Yves Cosquer. 
Jean Goret. 
Jean Jezequel. 
Pi e rr e-Gabri el Le Hir (ensuite recteur), 
François-Yves Galloëdec. 
Hervé Omnés. \ 
René-Marie Marc. 
Yves-Mari e Quéau. 
François Kermergant, 
Louis Jamet. 
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1851-1856. 
1856-1864. 
1864-1865. 
1865-1866. 
1866-1872. 
1872-1875. 
1875-1881. 
1881-1883. 
1875-1885. 
1885-1800. 
1800-1892. 
1802-1805. 
1805-1809. 
1899-100 i. 
1904-1913. 
1913-1921. 

1921. 
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Paul Postec. 
Christophe Roignant. 
Gustave Bernard. 
Alexandre Pilven. 
Guillaume Siou. 
Jacques Quemeneur. 
François-Marie LaoL 
Jean-Marte Kerbrat (vicaire auxiliaire). 
Maurice Riou. 
Guillaume Hélies. 
Pierre Manchec. 
Joseph Kerbiriou. 
Jean-Louis Le Vern. 
Christophe Nicolas. 
Prigent Gélébart 
Francis Le Cap. 
Auguste Lespagnol. 

Familles nob.es 

KERGUIZIAU DE KKRVASDOUE : Dazur à «rois tètes 
(laidte arrachées d'or. — Devise : Spes in Deo. 

F. LE CAP, 

Vicaire à Audierne. 
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